


« Le roman d’aventures devient épopée quantique, et dans ce « temps plié » cher à 
Cocteau se déploie une action où l’imaginaire est roi. Vertigineux ! » 
Gérard de Cortanze, Historia 
 
« Un récit certes exigeant, mais d’une richesse confondante. » 
Olivier Bousquet, VSD 
 
« Un roman hyperdocumenté à l’écriture virtuose. » 
Nathalie Lecornu-Baert, Ouest France 
 
« Si l’érudition tous azimuts de l’auteur se met au service de son imagination, le 
romanesque, le picaresque et la fantaisie de ce roman d’aventures servent aussi une 
réflexion passionnante sur notre rapport au monde et à l’Autre. » 
Julie Poulet-Sevestre, La République du Centre 
 
« Roman événement, Cipango marque le retour fracassant à la fiction d’un auteur 
discret mais immense. » 
Mathieu Haas, Aimer Lire 

« Une œuvre érudite et virtuose. » 
Les Notes 

WEB 
 

 
 
« Avec Cipango, Jean-Marie Blas de Roblès signe bien davantage qu’un roman 
d’aventures. Il compose un roman-monde où l’histoire, la science, la philosophie et la 
fiction se répondent pour célébrer l’inépuisable pouvoir de l’imagination. » 
Marie-Laure Kirzy, Benzine 
 
https://www.benzinemag.net/2026/09/11/cipango-de-jean-marie-blas-de-robles/ 
 

 
 
« Un roman foisonnant où se croisent exploration, histoire et spéculation 
contemporaine. Une démonstration éclatante de puissance romanesque. » 
Marie-Anne Sburlino, Unidivers 
 
https://unidivers.fr/cipango-jean-marie-blas-robles/ 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 
« Roman ambitieux, foisonnant et labyrinthique -même si c’est un labyrinthe 
accueillant-, « Cipango » de Jean-Marie Blas de Roblès frappe par l’audace avec laquelle 
l’auteur fait se télescoper le XVIe siècle et notre époque moderne. » 
Jean-Rémi Barland, Destimed 
 
https://www.destimed.fr/chronique-litteraire-de-jean-remi-barland-cipango-de-jean-
marie-blas-de-robles-roman-daventures-sur-fond-dinquisition-de-decouverte-du-
japon-par-les-portugais-et-de/ 
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ENTRETIEN. Dans « Cipango », Jean-Marie Blas de Roblès 
s’interroge : « Sommes-nous capables de rencontrer l’autre ? »  

 

 
 

. SAGET / AFP 
 
 
L’écrivain, prix Médicis 2008, fidèle du festival Étonnants voyageurs, participe à la 
rentrée littéraire 2026 avec « Cipango ». Un roman, déjà en lice pour les prix Fnac 2026 et 
Cultura, dans lequel il démontre toute sa virtuose imagination hors pair… et interroge 
notre niveau d’altérité. Dans ces histoires parallèles de découverte du Japon (Cipango) 
par les Portugais au XVIe siècle et de voyage spatial au bout de notre système solaire, 
l’auteur sillonne des territoires de l’imaginaire. 
 
Né en 1954 dans une Algérie encore française, Jean -Marie Blas de Roblès, philosophe 
et historien de formation a sillonné le monde. Du Brésil où il a enseigné, à la Libye où il a 
été plongeur archéologue, en passant par la Chine ou encore l’Italie, tous ces lieux 
imprègnent forcément son œuvre littéraire. Notamment « Là où les tigres sont chez 
eux », prix Médicis 2008, un roman baroque et érudit, se déroulant selon deux 
trajectoires : l’une dans le Brésil contemporain, l’autre dans l’Europe du XVIIe siècle. 
 
Près de vingt ans plus tard, Jean -Marie Blas de Roblès, fidèle du festival Étonnants 
voyageurs, boucle la boucle en quelque sorte dans « Cipango », le nom du Japon donné 
par Marco Polo. « Il s’agirait d’une déformation par les Européens, du mot signifiant 
« Pays du soleil levant » en chinois » signale l’auteur. 
 
 
 



 
Cipango sort le 20 août 2026, aux éditions Zulma. Zulma 

 
Dans ce roman hyperdocumenté à l’écriture virtuose, Jean -Marie Blas de Roblès 
imagine que des scientifiques et spationautes, partis vers un satellite de Neptune, sont 
plongés dans un rêve commun. Celui racontant la découverte des Japonais par les 
Portugais (et vice-versa) au XVIe siècle. Dans ces deux récits parallèles, l’altérité est au 
cœur du propos. Mais cette découverte de l’autre, décrite par l’auteur, n’est jamais 
totalement désintéressée. Jean -Marie Blas de Roblès nous explique ce qui l’a amené à 
raconter ces histoires, comment il a conçu ce roman aux trajectoires parallèle, et nous 
livre ses réflexions sur le monde qui nous entoure. 
 
Vous racontez, en les entrecroisant, la « conquête » du Japon par les Portugais au 
XVIe siècle et l’élaboration d’un voyage spatial vers Triton, l’un des satellites de 
Neptune : dans les « Là où les Tigres sont chez eux », vous aviez également 



entrelacé des trajectoires. Pourquoi avoir choisi ces époques pour ce parallèle 
dans « Cipango » ? 
 
C’est vrai que j’aime les récits entrelacés, non pas par goût de la complication, mais 
parce que cela permet de faire jouer deux époques l’une contre l’autre, comme deux 
plaques sensibles. Dans « Là où les tigres sont chez eux », il y avait déjà cette idée que 
des trajectoires très éloignées peuvent soudain s’éclairer mutuellement. 
 
Pour « Cipango », le choix du XVIe siècle s’est imposé après la lecture du Teppō-ki, le 
« Livre des arquebuses », qui raconte l’arrivée des tous premiers Portugais au Japon. Ce 
qui m’a d’abord fasciné, c’est moins la conquête au sens militaire du terme – car les 
Portugais ne conquièrent pas le Japon comme on prend possession d’un territoire –que 
le « premier contact » entre deux mondes radicalement dioérents l’un de l’autre. À bien 
des égards, Européens et Japonais se perçoivent comme de véritables extraterrestres. 
Que les Japonais aient réussi à copier les armes occidentales – les arquebuses – pour 
réunifier leur royaume et repousser ceux qui rêvaient de les soumettre à leur propre 
ordre du monde n’est pas le moindre intérêt de ce choc de civilisations. 
 
Le parallèle avec la conquête spatiale m’est alors apparu assez naturellement. Là 
encore, il s’agit d’aller vers l’inconnu, de franchir une frontière, de chercher un signe, un 
enrichissement, un avenir possible. Mais derrière les grands mots – découverte, 
exploration, progrès – il y a aussi des enjeux de puissance, de prestige, de marchés, de 
domination technologique. Les grandes aventures humaines sont rarement innocentes. 
À la curiosité, au désir de savoir, elles mêlent toujours l’avidité, la religion, le commerce 
et la volonté de puissance. 
 
C’est précisément cette ambiguïté qui m’a intéressé. Le XVIe siècle invente une 
première mondialisation : notre époque rêve d’une extension de cette mondialisation 
hors de la Terre. Dans les deux cas, on part vers l’autre en prétendant le découvrir, mais 
on emporte avec soi tout un système de représentations, d’intérêts et de convoitises. 
 
« Cipango » met donc en regard deux élans de conquête, l’un tourné vers l’Orient, l’autre 
vers l’espace. Mais il pose, je crois, la même question dans les deux cas : sommes-nous 
encore capables de rencontrer l’autre, ou cherchons-nous seulement à retrouver, 
ailleurs, un reflet de nous-mêmes ? 
 
Cette conquête spatiale apparaît comme extrêmement documentée : si certaines 
technologies (la propulsion à 50km/s et le sérum qui permet de ralentir à l’extrême 
les physiologies) semblent très futuristes, d’autres recherches apparaissent tout à 
fait plausibles, notamment les travaux sur la réalité virtuelle. Avez-vous eu 
facilement accès à des recherches « du futur » ? 
 
Je n’ai évidemment pas eu accès à des recherches secrètes ou à des technologies 
cachées. J’ai plutôt travaillé à partir de ce qui est déjà disponible, accessible, parfois 
encore expérimental, et prolongé certaines lignes, comme le font nombre d’auteurs de 
science-fiction. 
 



C’est ce qui m’intéresse dans la part d’anticipation présente dans mon roman : observer 
ce qui existe déjà à l’état de germe, puis extrapoler. La réalité virtuelle, les interfaces 
neuronales, les recherches sur l’hibernation, la médecine spatiale, l’intelligence 
artificielle, tout cela appartient déjà à notre présent. Le romancier peut alors faire un 
pas de côté, voire un pas de plus, et se demander : que se passerait-il si ces techniques 
arrivaient à maturité ? Que changeraient-elles dans notre rapport au corps, au rêve, à la 
mémoire, à l’identité ? 
 
Dans « Cipango », certaines technologies sont eoectivement très spéculatives, comme 
le ralentissement extrême des fonctions vitales ou la propulsion permettant d’atteindre 
Triton en un temps raisonnable. Mais je voulais qu’elles restent dans une zone de 
vraisemblance. Il ne s’agissait pas de magie, ni de pur merveilleux technologique. Il 
fallait que le lecteur puisse se dire : ce n’est peut-être pas possible aujourd’hui, mais 
nullement impensable dans un avenir proche. 
 
La réalité virtuelle, en revanche, me paraissait presque déjà eoective. Nous savons que 
le cerveau accepte très vite les illusions lorsqu’elles sont cohérentes. Il se laisse 
convaincre par une image, un son, une sensation, une présence simulée. À partir de là, 
le rêve assisté par intelligence artificielle devient une hypothèse romanesque très forte : 
si une machine peut organiser une expérience immersive parfaite, où commence et où 
finit le réel ? 
 
En modifiant notre monde en profondeur, la technique modifie aussi l’imaginaire. Une 
invention technologique majeure est toujours une machine à voyager dans le temps : 
une nouvelle manière de rêver, de désirer, et, parfois, de conquérir. 
 
J’ai essayé de travailler dans cet esprit : non pas annoncer un quelconque futur, mais 
prendre au sérieux les rêves que notre époque fabrique déjà. 
 
Comment avez-vous rédigé ce roman : d’abord le récit au Japon, puis l’univers 
spatial ? Ou les deux en même temps ? Ce qui demande une certaine gymnastique 
temporelle…  
 
Oui, cela demande une certaine gymnastique, mais qui commence très en amont, au 
moment du plan. J’avais établi une structure très précise avant de me lancer, parce 
qu’avec deux époques, deux régimes de réalité et plusieurs lignes narratives, j’avais 
besoin d’une architecture solide. 
 
Ensuite, dans l’écriture proprement dite, je ne suis pas passé constamment d’un monde 
à l’autre. Je me suis d’abord immergé dans le Japon du XVIe siècle, avec ses coutumes, 
ses croyances, ses paysages, sa violence aussi. J’ai eu besoin d’habiter longtemps cette 
matière historique pour assimiler cette documentation historique et la rendre vivante. 
Ce n’est qu’après cette immersion que je suis revenu aux chapitres contemporains, à la 
conquête spatiale, à l’intelligence artificielle, aux passagers du vaisseau. Là, le rythme 
changeait complètement : il fallait une autre vitesse, une autre langue, une autre 
manière de construire le suspense. 
 



Le paradoxe, c’est donc que le lecteur découvre ces deux récits entrelacés, mais que je 
les ai traversés comme deux continents séparés. Le plan me permettait de savoir où les 
ponts devaient se trouver ; l’écriture, elle, consistait à donner à chaque monde sa 
densité propre avant de les faire résonner ensemble. 
 
Autour du personnage de Leandro, on lit une critique du gouvernement Bolsonaro et 
de ses conséquences : le Brésil est toujours au cœur de votre travail ?  
 
Le Brésil reste très présent dans mon imaginaire, mais je ne dirais pas qu’il est « au 
cœur » de « Cipango » comme il l’était dans « Là où les tigres sont chez eux ». Dans les 
« Tigres », le Brésil est presque un continent romanesque à lui tout seul. Ici, il intervient 
autrement : plutôt comme un point de bascule. 
 
D’une certaine manière, « Cipango » commence, cinquante ans plus tard, à l’endroit 
même où « Là où les tigres sont chez eux » finissait. On retrouve le Brésil dans un autre 
état du monde : le Covid, le populisme de Bolsonaro, la crise écologique, le recours au 
virtuel. 
 
Le personnage de Leandro appartient à cette nouvelle époque. Il vit dans un Brésil 
saturé de contradictions, mais aussi de vitalité technologique, de poésie et 
d’imaginaire. C’est depuis ce Brésil-là que le roman peut basculer vers autre chose : 
l’intelligence artificielle, la réalité virtuelle, puis la conquête spatiale. Le Brésil devient 
donc le tremplin à partir duquel notre présent se déploie sur toute la planète avant de se 
projeter vers la lune, Mars, puis les confins du système solaire. 
 
On a le sentiment que contrairement à vos livres précédents, vous avez 
volontairement donné une couleur finalement assez sombre à ces enchaînements 
d’événements. Jusqu’au dénouement final… est-ce que cet état d’esprit vous est 
inspiré par la marche actuelle du monde ? 
 
Oui, sans doute. Je crois qu’il serait dioicile d’écrire quoi que ce soit aujourd’hui, sans 
que la marche actuelle du monde y projette son ombre. 
 
Mais je ne pense pas du tout que « Cipango » soit plus « noir » que mes livres 
précédents. Les grandes aventures humaines portent toujours en elles une part 
d’obscurité. Derrière les mots magnifiques – découverte, progrès, exploration, salut, 
avenir – il y a souvent l’intérêt, la violence, l’aveuglement, les mensonges que l’on se 
raconte à soi-même. 
 
Le XVIe siècle est déjà cela : un moment d’ouverture extraordinaire du monde, mais 
aussi un temps d’Inquisition, de guerres, de prédation, de conversion forcée, d’empire 
commercial et de domination. Notre époque n’est pas si dioérente. Nous parlons 
d’intelligence artificielle, de conquête spatiale, de progrès technologique, mais nous 
sommes aussi confrontés à l’eoondrement écologique, aux populismes, à la 
marchandisation de presque toutes les expériences humaines. 
 



La couleur sombre du roman vient peut-être de là : de cette inquiétude devant notre 
capacité à transformer nos rêves les plus élevés en instruments de puissance. Mais je 
tenais malgré tout à préserver le mouvement de l’aventure, le plaisir du récit, la beauté 
des mondes traversés. La noirceur n’annule pas l’émerveillement ; elle l’oblige 
seulement à ne pas être naïf. 
 
Et jusqu’au dénouement, en eoet, le roman pose cette question : que devient la réalité 
lorsque le dormeur choisit de ne pas se réveiller ? 
 
« Cipango », éditions Zulma, 730 pages, sélectionné pour le prix Fnac 2026, disponible 
en librairie le 20 août 2026, 23,90 €. 
 

Nathalie Lecornu-Baert 



�!�""��&�!�#� FRA
Journaliste : ��������

Ed. locales : ���!�#

Edition : �
�"� #���!����������
Famille du média : ����������$�#�����"
!&�����$%�

Périodicité : �$�#�������
Audience : �
���

p. 1/1

�-77A5%785)
�)%1��/%5-) �/%6 () �2&/@6 9-)17
35A6)17)5 621 520%1 (�%9)1785)6
��%87)85 )67 35A6)17 %8.285(�,8- ? /% /-&5%-5-) �)6 �)036
02()51)6 3285 A9248)5 �-3%1+2� �)036 (�A',%1+)6 )7 6A%1')
() (A(-'%')6 6217 %8 352+5%00) () ')77) 5)1'2175)�

�) 62-5� /% /-&5%-5-) �)6 �)036
02()51)6 -19-7) /) 38&/-' ? 5)1'21
75)5 �)%1��%5-) �/%6 () �2&/@6 ?
/�2''%6-21 () /% 6257-) () 621 1289)/
2895%+) �-3%1+2 %8: A(-7-216
$8/0%�
�A'289)57 )1 ���� %9)' �? 2D /)6
7-+5)6 6217 ',); )8:� )7 6-: %16 %35@6
�) 48�-'-�&%6 1286 6200)6� /�%87)85
/-95) 81 () ')6 520%16 *2-6211%176
(�81) 352(-+-)86) -19)17-9-7A )7 ?
/�A'5-785) 9-57826)�
��,-672-5) 
 �)1%'A 3%5 /��148-6-7-21�
/) .)81) �21%72 (2-7 *8-5 /) �2578+%/
)7 6)6 &E',)56� �1 ')7 %1 ��
�� -/
)0&%548) 685 81 9%-66)%8 ? ()67-
1%7-21 () /��*5-48) 38-6 ()6 �1()6�
�25648�-/ %''267) /) /2-17%-1 %5',-3)/
(A'5-7 3%5 �%5'2 �2/2 6286 /) 120
() �-3%1+2� -/ 6�-00)5+) (%16 ')
�%321 0A(-A9%/� )1 %335)1( /% /%1
+8)� 720&) A3)5(80)17 %0285)8:
)7 6�2**5) 81) 1289)//) 9-)� �%5%//@/)
0)17� %8 ""�) 6-@'/)� #/21% �%/21)
12855-7 ()6 5B9)6 () (A0-85+) )7
',%66) /)6 7B7)6 /)6 3/86 &5-//%17)6�

�5)648) ,-6725-48) )7
63A'8/%7-21 '217)0325%-1)
�/%') ? 81 < 385 520%1 (�%9)1785)6�
? /% '52-6A) () /% *5)648) ,-6725-48)
)7 () /% 63A'8/%7-21 '217)0325%-1)�
�-3%1+2 ):3/25) /% 38-66%1') () /%
*/'7-21 )7 /)6 (A5-9)6 (�81 021() 2D
/% 5A%/-7A )//)�0B0) ()9-)17 -1(-6�

��%87)85 )67 /�-19-7A () /% /-&5%-5-) �)6 �)036
02()51)6�

')51%&/) =� %1121') /�A(-7)85�
< �- /�A58(-7-21 7286 %;-0876 ()
/�%87)85 6) 0)7 %8 6)59-') () 621
-0%+-1%7-21� /) 520%1)648)� /)
3-'%5)648) )7 /% *%17%-6-) () ')
520%1 (�%9)1785)6 6)59)17 %866-
81) 5A*/):-21 3%66-211%17) 685
1275) 5%33257 %8 021() )7 ? /��875)�
��)67 75@6� 75@6� 75@6 5A866- � =� '21*-)
() 621 'C7A /% /-&5%-5)
25/A%1%-6)� F �����6�

������ �� � �� ���� � > �� � 	� > �� ��������� ���

����� ��������� � � ���������� �� ���� !������

Nombre de mots : 	��

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.232826 - CISION 7106642700506



 
 

 
 

 

Un premier chapitre pour assister au lancement du vaisseau spatial Empathy en route pour 
Triton, un des satellites de Neptune ; puis dans le deuxième, direction Lisbonne, cinq siècles 
auparavant, sur les pas d’un jeune homme accusé d’hérésie qui doit fuir l’Inquisition et ses 
bûchers et embarque en 1540 sur une caraque à destination de Goa, puis du Japon. 

Jean-Marie Blas de Roblès s’amuse à brouiller les pistes. Le roman est construit sur ces 
allers-retours surprenants entre le XXIème siècle et le XVIème. Tout est fait pour 



désarçonner, à commencer par ces curieux encarts entre crochets qui apparaissent de façon 
incongrue dans l’arc narratif XVIème siècle pour donner de brèves informations extérieures 
au récit. 

Pour caractériser l’écriture de l’auteur, les éditions Zulma utilisent l’expression « roman 
jungle ». On ne pouvait mieux dire tellement la narration est luxuriante et foisonne 
d’imagination. Le lecteur avance comme dans une forêt dense où chaque sentier semble 
s’écarter avant de rejoindre les autres, dans une impression de prolifération où chaque piste en 
ouvre une autre. 

Des portugais exilés, marchands ou missionnaires chrétiens, des seigneurs japonais et leurs 
suites, des samouraïs pour le XVIème siècle ; une milliardaire démiurge à la Elon Musk, des 
scientifiques spécialisés dans la fission nucléaire, la neurobiologie ou la xénolinguistique, un 
gamer génial qui conçoit des programmes d’assistance onirique artificielle pour le XXIème 
siècle… on suit une constellation de personnages des deux époques. 

Au départ, on se délecte de la vivacité d’une prose qui joue sur plusieurs registres. Puis on se 
laisse juste porter avec délice par l’imagination débridée de l’auteur qui met son érudition 
éclectique (histoire, sciences et IA, littérature, religion, philosophie) au service du plaisir du 
lecteur transformé en explorateur, acceptant même de se perdre dans cet enchevêtrement 
narratif. Même si on peine à comprendre l’ampleur de l’intrigue, on la ressent. 

Et puis, tout s’éclaire. Jean-Marie Blas de Roblès ne s’est pas contenté de juxtaposer les 
destins de nombreux personnages et d’empiler leurs tribulations picaresques, l’unité se 
dessine malgré les divergences apparentes. Le récit apparaît comme un écosystème où toutes 
les histoires sont reliées , époques et personnages dialoguant entre eux pour ouvrir de 
fabuleux horizons. 

« L’Église voue aux enfers ceux d’entre nous qui se donnent la mort, mais sur cette île, 
s’ouvrir le ventre au moment de la défaite est la marque d’une vaillance qui mérite à jamais 
les louanges de la mémoire. Si tant est qu’elle existe quelque part, où se trouve donc la 
vérité ? » 

Jean-Marie Blas de Roblès a composé un roman sur la façon d’habiter le monde et la 
découverte de l’altérité radicale. Comme dans un jeu de miroir, l’exploration spatiale renvoie 
à l’exploration maritime portugaise jusqu’au Japon, ce territoire étant au XVIème siècle aussi 
inaccessible que Triton aujourd’hui. L’inconnu géographique est aujourd’hui un inconnu 
cosmique. Le choc culturel avec un peuple radicalement autre devient aujourd’hui un choc 
ontologique répondant aux grandes questions contemporaines comme celle de notre place 
dans l’univers, si nous y sommes seuls ou pas. 

Les aventures humaines semblent se répéter : chaque époque projette ses rêves vers de 
nouvelles frontières qui ne cessent de reculer. La grande force du roman tient à sa capacité à 
déplacer le regard : les Européens du XVIᵉ siècle se pensent porteurs de civilisation avant de 
découvrir une société japonaise tout aussi, sinon plus, raffinée ; au XXIᵉ siècle, les sciences et 
les technologies ne suffisent plus à épuiser le mystère du monde. 

Avec Cipango, Jean-Marie Blas de Roblès signe bien davantage qu’un roman d’aventures. Il 
compose un roman-monde où l’histoire, la science, la philosophie et la fiction se répondent 
pour célébrer l’inépuisable pouvoir de l’imagination. À l’heure où tant de récits se replient sur 



l’intime, il choisit l’ouverture, le vertige et l’ailleurs. Son ambition impressionne, mais c’est 
surtout le plaisir de raconter qui emporte l’adhésion. De Lisbonne à Triton, Cipango nous 
rappelle que les plus grands voyages sont d’abord ceux qui déplacent notre manière de voir le 
monde. Un régal ! 
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Chronique littéraire de Jean-Rémi Barland. 
Cipango de Jean-Marie Blas de Roblès : 

roman d’aventures sur fond d’Inquisition, 
de découverte du Japon par les Portugais et 

de conquête spatiale 
Dans un roman-monde aux frontières du fantastique intitulé « Cipango », l’écrivain fait 

se télescoper le XVIe siècle et le monde contemporain. Il sera l’invité des 
Correspondances de Manosque le 26 septembre, lors d’une rencontre animée par Chloé 

Cambreling. 

 
Roman ambitieux, foisonnant et labyrinthique -même si c’est un labyrinthe accueillant-, 
Cipango de Jean-Marie Blas de Roblès (725 pages) frappe par l’audace avec laquelle l’auteur 
fait se télescoper le XVIe siècle et notre époque moderne. Nous y suivons le périple de huit 
personnages qui sont en sommeil, en route à bord d’un vaisseau spatial vers les confins du 
système solaire. Vers Triton, plus précisément, un satellite de Neptune. Ils sont sous la coupe 
d’un rêve fabriqué par une intelligence artificielle qui leur fait vivre un seul et même songe 
pendant tout le temps de leur hibernation. 

Ce roman mêle donc deux espaces spatio-temporels : le monde contemporain, avec ce 
parcours où l’on découvrira pourquoi Triton, et ce rêve qui les plonge tous dans la découverte 



du Japon au XVIe siècle. Les deux époques se superposent et, s’étant beaucoup documenté 
sur le récit de l’arrivée des premiers Portugais au Japon, l’auteur nous plonge réellement dans 
ce qui est peut-être l’appréhension de l’altérité absolue. Parce qu’un Portugais qui arrive au 
Japon est une sorte d’extraterrestre, de la même façon qu’un Portugais foulant le sol du Japon 
a l’impression d’arriver sur la Lune, voire sur Mars. 

Le thème de l’altérité 
Ce thème de l’altérité nourrit la narration de toute une partie du livre, car les Portugais 
n’arrivent pas au Japon les mains dans les poches. Ils arrivent avec leurs bateaux, leur 
civilisation, leur foi conquérante, leur technologie nouvelle, leurs arquebuses que ne 
connaissent pas les Japonais. Et cette altérité énoncée se construit autour d’une confrontation 
qui n’est pas simplement une découverte innocente de l’autre, mais qui est pleine d’une 
volonté de coloniser les terres de l’autre autant que les esprits. 

« La tentation était grande, précise l’auteur, de mettre en relation cette soif de conquête avec 
notre monde contemporain car cette ambition dévastatrice, on la retrouve encore aujourd’hui 
à peu près de la même façon. De nos jours, le désir de colonisation, malgré les 
décolonisations effectuées, existe toujours de manière vivace. Avec l’intelligence artificielle, 
on a des menaces qui apparaissent aussi fortes que celles qu’on pouvait imaginer ou 
découvrir au XVIe siècle », ajoute-t-il. 

D’où cette double narration qui n’est jamais une narration superposée. Il n’y a pas deux 
histoires, mais une base continue qui est celle du rêve et de la découverte du Japon au XVIe 
siècle et de nos jours. Cette mosaïque de chapitres a pour ambition -réussie- d’expliquer le 
parcours des personnages et les raisons de leur voyage. 

Manipulation conjointe des Portugais et des Japonais, qui ne sont pas en reste pour s’attirer 
les bonnes grâces des Jésuites venus à leur rencontre afin de favoriser le commerce dans un 
monde en pleine guerre civile où il n’y a plus d’empereur : le roman est un thriller autant 
qu’une plongée dans un monde où l’imagination est sans limites. 

Loin de dire « l’intelligence artificielle, c’est bien » ou « l’intelligence artificielle, c’est mal », 
Jean-Marie Blas de Roblès consacre une grande part de son récit à traiter des questions plus 
précises du genre : « Que se passe-t-il si nous confions nos rêves à une intelligence artificielle 
? À quel moment peut-on se réveiller ? Qui est derrière nos rêves ? » Roman ambitieux et 
politique aussi, puisqu’apparaissent dans le roman de grands consortiums, géants de la tech 
qui, eux aussi, tentent de nous coloniser. 

« Cipango », le plus ancien nom occidental du Japon 
« Cipango », qui donne au roman son titre, est le plus ancien nom occidental du Japon. C’est 
ainsi que Marco Polo appelle ce pays dont il ne sait presque rien, mais dont il dit qu’il est 
absolument merveilleux, qu’il déborde de richesses, que les toits de ses villes sont en or pur. 
Et on a toujours pris ce « Cipango » de Marco Polo comme un équivalent de l’Eldorado pour 
l’Amérique du Sud, un mythe, un territoire de l’imaginaire, jusqu’à ce qu’on s’aperçoive que 
« Cipango », c’est le Japon. 



On voit comment, ici, on part dans deux mondes inconnus, l’un sous Marco Polo, l’autre au 
terme d’un voyage spatial. 

Un roman éblouissant que l’on lit avec frénésie 
Loin d’être compliqué à lire ou truffé de références complexes, Cipango est un roman facile 
d’accès, passionnant de bout en bout, peuplé de personnages auxquels on s’attache. En 
premier lieu, un certain Donato Belmonte, dont le père mourra sur le bûcher de l’Inquisition et 
qui va devoir fuir le Portugal, s’embarquant sous le nom de Francisco Zeimoto sur un 
vaisseau à destination de l’Afrique puis des Indes. Aventurier idéaliste, c’est lui qui, accostant 
sur un archipel décrit par Marco Polo sous le nom de Cipango, s’immergera avec 
gourmandise dans le Japon médiéval, en apprenant la langue et en tombant éperdument 
amoureux. Son ami Felipe Cisneros nous émeut également. 

Les scènes décrivant les aventures de Donato, « sourcilleux sur les questions d’honneur et 
capable d’en remontrer à quiconque oserait le chatouiller sur ce sujet », tout comme 
l’exécution de son père, sont spectaculaires et ont un pouvoir d’envoûtement sur le lecteur qui 
est d’ordre cinématographique. 

Les embarqués du vaisseau spatial ne sont pas en reste quant à leur faculté de nous toucher au 
cœur. Parmi eux, citons Karine Motta, thèse en physiologie à l’université de Strasbourg en 
poche, pour laquelle le processus d’hibernation chez les ours n’a aucun secret ; Leandro Zem, 
contacté par un chasseur de têtes ; Arakewa Takeshi, le directeur du centre spatial de 
Tanegashima, pointant du doigt l’endroit exact où les premiers Portugais ont débarqué au 
Japon ; June O-Fuji, spécialiste en linguistique et intelligence artificielle ; Zhang Weil, 
éleveur de crevettes dans la province de Zhejiang ; Saîto Nobu, commandant dans 
l’aérospatiale, qui, « bien plus qu’un astronaute accompli, est un explorateur qui repoussera -
bientôt, nous dit-on- les frontières de notre monde jusqu’à la Lune » ; Li Shuzhou, physicien 
en fusion nucléaire en attente de visa pour les États-Unis ; et surtout Jianyu, son collègue qui, 
d’origine ouïgoure, œuvre dans l’ombre « pour dénoncer les injustices subies par la minorité 
musulmane du Xinjiang » et qui sera brutalement arrêté. Sans oublier Angela, pilote de drones 
pour l’armée. Tous demeurent inoubliables de vérité. 

« Percevoir l’infime, cela s’appelle la clairvoyance » 
Éminemment romanesque, Cipango semble également écrit sous cette pensée de Lao Tseu, 
citée page 211 : « Percevoir l’infime, cela s’appelle la clairvoyance. Qui garde sa faiblesse 
est fort. Qui use de la simplicité rentre dans sa lumière et n’attire pas sur lui de fatales 
épreuves. » Loin de tout dogmatisme et de toute leçon de morale, Jean-Marie Blas de Roblès 
l’illustre par héros et héroïnes interposés, signant un roman de paix, somptueusement écrit et 
avec humilité, véritable hymne à l’entraide et au refus des ostracismes. 

Jean-Rémi BARLAND 

 

 





Le livre s’ouvre sur le décollage d’un vaisseau spatial lancé vers
Triton, satellite de Neptune. Le voyage doit durer trois ans. À
son bord, un équipage dont la mission n’est pas dévoilée. Le
deuxième chapitre se focalise sur l’Europe inquisitoriale du
XVIe siècle. On y rencontre le jeune Portugais Donato, contraint
de fuir son pays, qui embarque pour l’Afrique et parvient après
de multiples aventures au Japon où il choisit de s’exiler. Ce �l
narratif revient tous les deux chapitres. Il est entrecoupé de
plusieurs histoires dont on pressent qu’elles �niront par se
rejoindre. Toutes semblent liées à la mystérieuse mission
spatiale.

Ce long roman mosaïque, foisonnant et déroutant en début de
lecture, fait peu à peu sens. L’auteur met en parallèle, avec une
imagination débridée et un humour savoureux, ce qui rapproche
le XVIe siècle de notre monde contemporain : l’insatiable désir
de conquête et de colonisation, l’ambition et la soif de pouvoir, le
dédain des désastres collatéraux, humains et écologiques.
Menés de front, les deux récits suscitent des questions,
maintiennent le suspense, ne cessent de surprendre. Le rêve et
l’IA ont partie liée…. Mais qu’en est-il ? Réponse dans les
derniers chapitres de cette œuvre érudite et virtuose. (P.M. et
P.H.)

Edit


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